MESSE DU 25/11/08 – Cardinal Lavigerie

116ème anniversaire de son décès
***********

Textes : 
- 1 Cor 9, 19-23

-  Luc  12, 35-44

Homélie du P. Gérard Chabanon, Supérieur Général
« Le tout à tous » de la 1ère épître aux Corinthiens est me semble t-il, un texte fondamental dans la vision spirituelle et apostolique du cardinal Lavigerie. Cette proximité, cet enracinement auprès des peuples vers lesquels il envoyait ses missionnaires pour annoncer la Bonne Nouvelle du salut, me semble être une constante de notre fondateur. Cela se traduit par le choix de l’habit, l’insistance sur l’apprentissage et l’utilisation des langues locales, la façon de vivre, de se nourrir. Des détails pour certains mais qui touchent à la vie de tous les jours et donc façonnent un esprit et une vie. 
Nous n’avons pas à strictement parler, me semble t-il,  un texte fondateur du Cardinal qui aurait fait le récit et mis par écrit sa vocation et la fondation de nos deux Instituts.  Néanmoins lui-même et les historiens nous ont laissé un certain nombre de textes et d’évènements de la vie de notre fondateur qui nous permettent aujourd’hui de découvrir et de suivre le cheminement de sa vocation missionnaire.
L’Evangile de saint Luc qui rappelle combien la vigilance est nécessaire pour tous celles et ceux qui attendent le retour du Seigneur, me paraît aussi bien adaptée à la personnalité du Cardinal : «  Restez  en tenue de travail et gardez vos lampes allumées » dit  Jésus. Notre Fondateur qui chaque jour semblait avoir une ou plusieurs nouvelles idées, donne cette image d’un homme toujours éveillé, alerte, attentif aux informations qu’il reçoit, capable de réagir très vite et toujours prêt à s’engager, à prendre des initiatives, à faire un essai quelque part. Beaucoup ne seront pas transformés. Mais quelle activité débordante pour l’intendant de l’Archevêché d’Alger puis de Carthage. Il est occupé à la fois par l’Afrique, la France,  Rome et  l’Orient. Rien de ce qui se passe dans le monde d’alors ne lui est étranger.
Mais ce soir, à la veille du 116ème anniversaire de son décès, j’aimerais  retracer quelques étapes de sa vocation missionnaire. Car derrière l’organisateur incomparable de l’aventure missionnaire en Afrique, l’archevêque, le chef à la fois autoritaire et fin politique, il y avait en lui et cela depuis longtemps un appel à la mission et la mission « au plus près des plus loin de l’Evangile », la mission dans le sens où nous l’entendons qui donne la priorité aux non-chrétiens. Je distinguerai 5 étapes.
1- A Saint Sulpice la vocation missionnaire du futur cardinal se déclare pour la première fois lors d’une conférence donnée par un vicaire apostolique de Mandchourie. «  J’ai senti, raconte t-il lui-même, dans une lettre à un séminariste, comme poindre ma vocation pour les missions. » Nous sommes en 1844 et Lavigerie a 19 ans. Il commence ses études de théologie à Saint Sulpice.
2- Proposition de la direction de l’œuvre d’Orient en 1860 – Lavigerie a 35 ans - où comme le dit si bien Hamman «  Il préférait visiblement travailler à l’unité de l’Eglise que d’expliquer à ses 25 auditeurs de la Sorbonne les causes des divisions. » Cette responsabilité aux Œuvres d’Orient lui donne l’occasion de rencontrer le monde musulman, l’émir Abd el Kader et les églises d’Orient. «  Là dit-il, j’ai vu pour la première fois leur soleil qui est le soleil de notre Afrique, j’ai connu enfin ma vocation véritable. » Ce sont ses contacts avec l’Orient qui lui ont révélé sa vraie vocation, sa vocation missionnaire. Son expérience de l’Orient chrétien et musulman, sa conviction du lien existant entre l’Orient et la solution du problème musulman en Afrique du Nord sont présents à son esprit.  Au premier concile du Vatican – il est alors archevêque d’Alger- il est élu membre de la commission pour les missions.

3-  Sa rencontre avec Daniel Comboni à Paris en 1865 – Lavigerie a 40 ans - et son fameux plan de « régénération de l’Afrique par l’Afrique elle-même. » Le cardinal n’a jamais beaucoup parlé de cette rencontre mais il ne l’oubliera pas. C’est peut-être bien la première fois qu’il a entendu parler de l’Afrique contemporaine et de ses besoins par quelqu’un qui en a l’expérience. Plus tard il reprendra avec ses propres mots l’intuition profonde de Comboni. 
4- Saint Martin, l’apôtre des Gaules au 4ème siècle, l’évangélisateur des campagnes qui sut répondre aux conditions nouvelles rencontrées par l’Eglise de son temps. La fin de la période des persécutions ouvrait de larges perspectives pour l’Evangélisation des campagnes et la conversion des Barbares. Le songe après l’inauguration de l’église provisoire  à Tours – un songe qui le transporta dans un pays inconnu où des hommes à la peau foncée et parlant un langage étrange venaient à lui. » Lavigerie est alors évêque de Nancy, il a 41 ans.
5- A son retour à Nancy, Lavigerie trouve sur son bureau une lettre du Gouverneur Général de l’Algérie. Mac Mahon l’invite à considérer le siège d’Alger. En 24 heures, Lavigerie répond et positivement. Comment cela se fait-il alors qu’il savait bien que d’autres sièges épiscopaux plus prestigieux lui étaient offerts ? 

· Son expérience aux œuvres d’Orient lui a montré ce que l’on peut faire au milieu des populations musulmanes. Activités qui sont interdites en Algérie mais contre lesquelles il va se battre. Une œuvre de présence en vue de les convertir ou plutôt dans l’esprit du nouvel évêque de leur faire retrouver leurs racines chrétiennes, sans violence ni provocation.

· L’Algérie se présente comme une porte ouverte sur un immense continent à peine entamé par l’évangélisation. Il se juge capable de lancer une telle entreprise et très rapidement va multiplier les contacts et les plans en vue d’organiser les caravanes.
Ces 2 éléments que l’on a voulu parfois séparer pour en accentuer l’un ou l’autre semblent indissociablement liés dans la pensée et la vocation missionnaire de Lavigerie. La volonté de donner à son épiscopat africain un caractère résolument apostolique à l’égard des non-chrétiens, hommes et pays, de ce continent, fut sans contexte l’un des éléments déterminants de cette acceptation du siège d’Alger. Acceptation rapide en apparence seulement, car elle se préparait depuis des années.

Rendons grâce ce soir pour cette vocation missionnaire de notre Fondateur qui est aussi la nôtre. Prions tout particulièrement pour les nouvelles générations de missionnaires dont l’Afrique a toujours bien besoin. Que notre enthousiasme et nos engagements ne faiblissent pas devant les difficultés inéluctables de la vie mais que nous restions en tenue de travail apostolique en gardant  nos lampes de la foi allumées. 
